
COMMUNIQUÉ DE PRESSE  

E3C dans les Bouches-du-Rhône :  

De nombreuses annulations ou perturbations mais le Rectorat refuse 

l'annulation des épreuves ! 

  

  

Ce matin, dans de nombreux lycées généraux et technologiques des 

Bouches-du-Rhône, les personnels se sont mis en grève et rassemblés 

devant leurs établissements en signe de protestation, parfois rejoints par 

des parents d’élèves et des élèves. Dans certains établissements, la 

mobilisation massive de ces derniers a entrainé l’impossibilité de tenir les 

épreuves :  

- Les épreuves ont été annulées dans les lycées Lurçat de 

Martigues ainsi qu’Artaud, Montgrand et Hugo de Marseille. 

- Quasiment aucun élève n’a composé à Marie Curie (5 élèves sur 

191) et à Saint-Exupéry (22 sur 350).  

Le Rectorat, informé de la situation, a donné l'ordre de maintenir coûte que coûte les épreuves en 

menaçant d'attribuer 0/20 aux élèves qui ne composeraient pas dès lors qu'un seul élève 

composerait et ce quelles que soient les conditions de passation. 

Suite à cette menace, relayée auprès des élèves par l'administration, des tensions ont eu lieu au 

lycée Marie Curie. Certains élèves mobilisés ont appelé bruyamment leurs quelques camarades qui 

étaient entrés dans leur salle à rejoindre le mouvement. À cette occasion, des tensions ont 

également eu lieu avec des surveillants de salle devant gérer seuls cette situation. 

Nous dénonçons le refus obstiné du Rectorat d'annuler les épreuves malgré un climat de 

composition inacceptable.  

Dans ces conditions, la CGT Educ’action 13 appelle le Rectorat à la raison et à prendre ses 

responsabilités en annulant cette session d'E3C dans les plus brefs délais.  

De même, conformément  au principe d’égalité entre les candidats, la CGT Educ’action  13 demande 

que toute mesure conduisant à transformer l’absence d’un élève en note, a fortiori un 0/20, soit 

définitivement abandonnée et qu’une communication de l’administration suive.   

Nous appelons aussi le Ministre de l'Éducation Nationale à reconnaître l'ampleur de la contestation 

de ces épreuves et de sa réforme du baccalauréat. Le courage et la sagesse devraient le conduire à 

enfin écouter une profession qui l'alerte depuis le début et relayée par les usagers, élèves et parents.  

 

Marseille, le 3 Février 2020  

  

 


